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La 'Vision iracte

Nous avons vu que l'homme soutenu

par le désir constant, actif engendrant la

volontépuissante, pouvait s'él.mcer à la

conquête de la Vérité, qu'il était assuré
de possí der cette dernière, et que l'ap-
plication constante au but poursuivi ap-
puyé sur l'exercice qui donne la force,
amènent doucement et sûrement nnemo-

dification profonde de sa propre nature.

Le premier résultat de cette modifica-
tion est de faciliter l'étude et d'afTermir
les conquêtes qui passent du domaine de

Pidée àcelui du fait. ,

Nous verrons par la suite, que par la
foi profonde en l'idéal, laquelle donne un

courage invincible contre toutes les ten-

tations de Nahaoh, l'homme pénètre de

plus en plus dans ne royaume dela lu-

mière, qu'il acquiert» progressivement la

vision des splendeurs, enfin qu'il réalise
sûrement et consciemment son admirable
destinée.  

Il reeonquiert tous les at ibuts del'rs-

prit pur: domination de la atière, des

éléments, des âmes inférieure

Connaissance intégrale, toute-puissan-
ce, enfin fusion intime avec l'lÊtre en lui-

mème, c'est-ii-dire retour à l`lÎu, contem-

plntion de l`adn1iruble humanité des cho-
ses différentes depuis la matière inférieu-
re jusqu"à l'essence la plus pure constitu-
tive des êtres célestes, enveloppement du

tout, et réintégration au Centre, en Nir "

wana.

Voilà résumés les points principaux du
divin programme.

Toutes nos lettres n'auront pour but

que cle montrer aux ames, par la persua-
sion, la conviction et l'expérience, la
REALITÉ de ce RÈVE des rêves.

l)'une façon générale toute la mystique*
tient dans ces mots de la Lumière sur le
Sentier :« Croîs comme la fleur croît,
<< inconsciemmentmais avide d'entr'ouvri|~
« son âme à la brise. Ainsidois-tu faciliter
« l'óclosion de ton âme à Péternel, mais
« c'est |'éternel qui doit développer sa

« force et sa beauté, non pas le désir de
« la croissance. Car dans un cas, tu Vé-

« panouiras dans la luxuriance de la pu-
« reté ; dans l'autre tu t'endurcis par la

« puissante passion de la nature person-
« nelle.

Nous développerons la profondeur de

ces phrases, nous les réaliserons.
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Nous étudierons le rôle de /noi et

rl'Eua*, pour arriver aLui.
Nos études auront surtout pour but

de favoriser ce changement de nature

qui seul permetla compréhension directe,
d'éveil.er les âmes à la perception.

Nos études seront donc magiques en

ce sens, rien qu'en celui-là.
En avantdonclsursum corda ! pour

la très-sainte et sublime Vérité.
C'est de la Lumière.
Dans ces deux domaines essentielle-

ment humaíns, je commande. Je reste

actif, relativement s'entend.

Quand je sors de moi-même pour me

plonger dans l'Universelle. .le s'aban-
donne passivement, écoute, prie, se lance
dans l'idéal, s'y imprègne des choses qui
sont au-dessus de la raison et du senti-
ment. C'est la réalisation du : Père que
votre volonté soit faite et non la mienne.

en quelque sorte le procédé sur-C'est
humain. (Yest par la foi et l'enthousias-
me que l'áme s'élance ainsi pour se li-
vrer au divin, recevoir les douces cares-
ses des célestes effluves. /

, . - , ¢ . .
/

Cest la voie directe d lnitiat n par_
Inspiration.

Mais ce que l'âme rap rte de son

voyage dans les régions ipérieures doit
descendre ensuite dan;/la raison et dans

le sentiment, oùl'a ptation s'et`l`eclue.
De sorte que , Je qui s'inspire di þÿ : e,

du Un, a le d it et le devoir d'.. péri-
rnenter tout- et par tous les m

_,

ens pour
eonnaîtrfla Verité qn'il t aimer par
dessus" tout.

Wailleurs, si nous archions par ins-

piration seule, no pourrions convertir

quelques frère par contagion de l'¢*:rIase

qui s'impo par sa seule beauté, mais
nous 1

_ igerions tous ceux qui étant
res uniquement sentimentaux ou logi-

es ne pourraient encore percevoir ce qu`il
y a de vrai dans la beauté, ce qu'il y a

de beau dans l°amonr, ce qu'il y a d'a-

mour, de beau, de vrai, de divin dans les
larmes de la Psyché, qui respire au retour

du bien-aimé.

A
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Donc, sentiment, raison, inspiration
sont trois procédés donnés à l'liomme

pour retrouver le cliemin, avant de mé-

riter la l'1`s1`on «I/`rer*lr'.
AMO.
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L'AS'l`R[1L[l[illl
JUGÉE PAR FEU UABBÊ TORNE.

« Pourquoi ces planètes qui n'appa-
raissent que comme un point n'auraient-
elles pas quelque inllncnce sur la nôtre?
Placé entre Jupiter, Saturne et la Terre,
l'homme s'écrierait:

« Que la terre est petite à qui la voit
des cieux l þÿ : :

Etilcliercherait vainement auprès d'elle
cette lune dontpersonne ne méconnaît les
influences .... Celui quia créé le tonnerre,
les vents et la grêle, le serpent etle poîs-
son, a placé dans des conjonctions de

planètes ces inlluenees fâchenses que
l'homme a reconnues dès les premiers
jours du monde, alors que son wil était

toujours tourné vers le ciel, comme celui
de.l°exilé vers la patrie. Il faut bien que
cette science de l`.strologie repose sur

qnelque fondement sérieux pour que
durant des siècles, elle ait été l'unique
étude de casles nonilireuses de savants.

On a annoncé þÿ c l ' a | : o r davec précision le

plus grand nombre «les phénomènes
l þÿ c é l e s t e s , e t l : i e n t « ` : t d ` n n emaniere générale
l

|es maladies, les pestes, les famines, les

grandes pluies, la sécheresse, les trem-

blements de terre, lesagitations civiles et

religieuses ; plustard la vanité des astro-

logues, la curiosité de tons, les encoura-

gements et les menaces des grands ont

fait élargir indéfiniment les limites fort,
restrvintes de cette science que les lois
divines et humaines ont alors pres-
crite þÿ : :....

« Les rayons du soleil sont parallèles
sur notre petite terre, mais ils n'ont pas

-`._.Î_
_? _
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partout la même influence; la balle de

plomb que j'approche d'un brasier se

pénètre il'une chaleur égale a son equa-
teur et à ses pôles. ll n'en est pas ainsi
de la terre, qui a les chaleurs tropicales
elles glaces polaires, la terre dans les
mêmes zones n'a pas la même tempera-
ture ..... Les inlluences des autres planètes
ne seront donc pas partout les memes;
elles pourront être locales, enoutre elles
n`aurorit. pas les mïmes e|l`ets sur tous

les individus ..........
«.., þÿ N o m l : r ed'astrologues ont dit que

la conjonetiondc 1789-1814 etait propre
à amener de grandes pi-rturbations dans

le monde, mais aucun n'a pa ilóliuir que
le monde ilurcrait à cetfe époque, bien

loin de pouvoir annoncer þÿ q uû  i l o r sle roi ile

France mourrait sur þÿ l ` e c l i * : l ` a u i l....

«Le lihre arbitre de l'hom|ne n'i-st

point détruit par des planètes. ljlioininc
est forcé de subir le chaud et le l`roiil, de
vivre dans un air empestéç ou peut en-

chainer soncorps, mais son ainedemeurc
libre. Durant une épidémie, la inoutalité
est toujours plus grande, et dans le

temps des inlluences malignes des planè-
tes, toujours un plus grand nombre d`hoin-
mes þÿ s ` a l : a n d o n n e n tau mal. Voila pour-
quoi Vastrologie, qui est une science exacte,

permet de þÿ p r o n o sû  u c rii coup sûr sous

cette seule condition, que le monde n'aura

pas pris lin auparavant.
4 Pourquoi n'arlmettrait-on pas des

influences générales produisant «les effets

variés en raison di-s lempéraments, (le

Page, du sexe, de l'eilncation, du milieu

dans lequel on vit ? . diverses époques
on a reconnu une exaltation dans les es-

prits, que rien n'expliquait, on a rn niô'

me la folie, dont les caractères sont ¢l'or-

dinaires si variés, se presenter à la fois

chez plusieurs avec les memes caracte-

res... ~

«Le rayon qui frappe þÿ d ' a p l o m l :la terre

rebondit, trouve daim l`air fle nouveaux

corps qui le renvoirnl> pour le recevoir
de nouveau. On compri. id alors comment

les astrologues peuvent dire que telle

i

i
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partie du globe est spécialement sous

l'inlluence de telle constellation; que
telle planète ou conjonction de planètes
produira plus d`elTetsdans telle region que
dans telle autre. Cetteeonstellation, cette

planete, cette conjonction, ne sont per-
pendiculaires que pour un pointdu qlohe þÿ : : .

þÿ . . . . ( . l : h ú'l`orne-Chavifjny: I.'li/'stm'/'c

/7I"':(1l'/I? el _/ill!/lzl' /mr þÿ M I S / r ( l l I ( Iû  T I l S Ê
1860-fi? 1 tonte ll. p. Hill).

J 1FTI DES CEI TIQUES
(?ui=e).

Généralités. - De l`i7m/iortance
des Etudes celtiques. - Impul-
sions données it ces études à.
(liverses époques (suite).
La liranccilevrait bien prendre comme

modele ce petit pays de Galles, plein
d`a|nour et ile respect pour ses antiqui-
tés nationales. La, si du v" au vi" siècle
les sociétés bardiques et les tournois dis-

parurent, les traditions se transmirent

toujours, ct, depuis le vi" siecle, les Eis-

leildfoil se tiennent régulièrement tousles
ans dans une des villes principales du

pays de Galles (1). Dès la chute de l`em-

pire romain, les Bardes reprirent leur
role de guides du peuple; « ils furent
<< les inspirateurs de la résistance natio-
« nale de Kymris, durant des sii`-cles,
« contre les Anglo-Saxons, puis contre

« les Anijlo-Norniaiuls (2) s. .

Blais, la aussi, les traditions philoso-
phiques semblent *bien ilólaissées (3) :

« l.`Ei teililfod, simple réunion poétique
« et musicale, a remplace l`anrien (la-

<< rie(l<l_ poltique, jiuliciaire et religieux
¢< tout à la fois... Le but de ces HSSCID-

« blees est <l`encourager la littéiwmule,
__ ____ ___í________ ___- _i¿

tl) Voir aussi: ii. þÿ l a i : r ¼ ; z r u e n .Qi-ui«1e.v el lim'-

ilev gal/ais (Revue :lex Revues «lu l" janvier
isuzu.

(2) Erny, op. cil.

(zi) tïtpenilant, il existe toujours des ilruides et

un areliiilruiiln.
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« la poésie, la musique et les sciences,
« et de maintenir la culture de la lavigne
« nationale (1) þÿ : : .

lfexistence du [lil/Sl()7'C des Bardes de
1'110 de Bretagne, par Iolo à la suite de
ses poèmes, semble avoir été ignorée cn

France jusqu'en 1853,époque où Ad. Pic-
tct en donna, dans la Bibliotlzêque de

Genève, une traduction qui parut en vo-

lume trois ans plus tard. Le grand phi-
losophe Jean Reynaud, qui, versla même

époque, plaidait éloquemment la cause de
nos aïeux, et l'auleur du Réveil de la

Gaule, Alfred Dumesnil, trouvèrent dans
cet ouvrage l'éclatante confirmation de
leur manière de comprendre la philoso-
phie dcs druides (2).

En Galles les traditions populaires n'a-
vaient pas été négligées non plus. En

1838, Lady Guest avait publié une tra-

duction anglaise des Mahílogion que La

Villemarqué fit connaître en france sous

le litre de Contes des ancz`enÎsi -Bretons (3).
Les traditions bretonnes-armoricaines
furent sauvées de l'oubli par Emile Sou-

vestrc, La Villemarqué, Luzel, Fouqué,i
qui les recueillirent alors qu'elles étaient
encore vivaces. Quant aux dialect bre-
tons de France, ils avaient été consti-
tués par Le Gonidec, dont la rammafre

(1) Emy. op. cil. /'

(2) V. le Mystère des Bardís, trad. Pictet, p.
vr. et Flfspritrle la Gaule, par J. Reynaud, p.
3fl9 (éd. de isom. /

(3) '. la trad. desflabinogion, par Lot

bretonne parut en 1807, spusles auspices
de l'Académie Celtique, et le Dictionnai-
re Breton Français en 1821 (1).

Plus récemment, en 1870, 1`ut.fondée'la
Revue Celtique, dont le directeur,M.Gai-
doz, professa un cours de littérature cel-

tique à l'Ecole des hautes études. Une
douzaine d'années plus tard, M. d'Arbois
de Jubainville inaugurait, au Collège de
France, la chaire de Celtique qu'il occu

depuis cette époque (2). ~_
Enfin les revendications Celtiques ont

eu pour défenseur, dans ces derniers

temps, M. llenri Lizeray, qui voulut fon-
der le « Pan-Celtisme (3) ».

Telles sont les tentatives qui ont été

l`aitesjusqu'ici, tentatives qui ne parvin-
rent pointjusqu'au grand public.

« D' l1AUn|cs Amar.

18 janvier 1898.

, (à suivre).

(1) Le Diet. français-breton du même auteur
.fllt publié, en 1817, par La Vîllemarqué ; en 1850
parut une nouvelle edition de la Grammaire et
du Diet. breton-/rrmçais.

(2) Le cours de M. d`Arbois de Jubainville,
d' e importance capitale}`a été publié chez Tho-

n.

(3) M. Lîzeray a publié ditïerentes brochures,
la traduction des Annales des quatre ,Maîtres et
du Livre des invasions. (Maisonneuve, éditeur).
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